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Patrimoine et souvenir 

Chaque année, novembre s’ouvre sous le signe du souvenir. En 

ravivant la flamme du souvenir c’est aussi un mois de 

transmission qui nous invite à réfléchir à ce que nous voulons 

garder vivant. Le souvenir et le patrimoine entretiennent un lien 

profond car relevant tous deux de la mémoire, mais ils la 

traduisent sous des formes différentes. 

Le souvenir est la mémoire vécue, personnelle ou collective, qui 

touche à l’émotion et donc fragile. Le patrimoine, lui, vient 

souvent de la volonté de préserver le souvenir au risque de le 

figer au travers d’archives, de bâtiments … Ces deux notions se 

rejoignent au travers du patrimoine immatériel (coutumes, rites, 

traditions orales…) qui nous rappelle que le patrimoine n’est 

pas seulement fait de pierres, mais aussi de souvenirs 

d’histoires, de voix et de gestes. Ce passage du souvenir au 

patrimoine suppose du temps ; ce qui est trop proche n’est pas 

encore patrimoine. 

Pour Pierre Nora : ’’Du souvenir personnel au patrimoine 

collectif, s’opère un passage essentiel : celui qui transforme 

l’émotion en héritage, la mémoire en culture. Le patrimoine 

prolonge le souvenir, mais il le transforme. Il fige ce que le 

temps efface, tout en donnant au passé une présence durable 

dans le présent.’’ 

 

            Conférence d’octobre : 

 

 

 

 

Dans la continuité de ses conférences consacrées à la 

présence de l’armée allemande dans notre région durant la 

seconde guerre mondiale, Éric Moulines s’est intéressé aux 

unités allemandes présentes à Castelsarrasin. 

À l’entame il s’est attaché à rappeler le contexte de la 

situation militaire en 1942. Le 11 novembre, en réaction à 

l'opération Torch déclenchée en Afrique du Nord par les armées 

anglo-américaines, les armées allemandes franchissent la ligne 

de Démarcation et envahissent la Zone libre. Le 239ème 

Régiment de Grenadiers de Réserve de la Wehrmacht Heeres 

arrive à Montauban. L'une de ses unités, l'Ersatz Bataillon 444 

ou Bataillon de Remplacement n°444, s'installe à Castelsarrasin 

et prend position devant la Caserne Banel le 27 novembre 

1942. Le 3ème Bataillon du Génie de l'Armée française de la 

Caserne Banel rend les armes et le 

drapeau du IIIème Reich est hissé le 

09 décembre 1942. Ordre avait été 

donné au lieutenant-colonel 

Leygue, commandant le 3ème bataillon du génie de 

Castelsarrasin, de n'opposer aucune résistance à l'ennemi. 

L'occupation de Castelsarrasin commence. Elle se termine à la 

fin du mois d'août 1944.  

On découvre l'existence d'un aérodrome militaire 

français construit sur réquisition de l'Armée de l'Air française. 

Cet aérodrome sera opérationnel du 13 février 1940 au 03 

octobre 1940. Le 23 juin 1940, ayant échappé aux Allemands, 

une unité de l'Armée de l'Air, le G.A.O 515 ou Groupe Aérien 

d'Observation n°515, se pose à Gandalou.
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Le groupe 515 devait rejoindre l'Afrique du Nord mais 

l'Armistice de 1940 mettra un terme à cette action. 

Entre 1942 et 1944, plusieurs unités allemandes vont 

occuper la ville de Castelsarrasin ; on trouve également une 

station radio créée en 1943 et un hôpital militaire allemand. Les 

affaires militaires et les relations avec les Castelsarrasinois sont 

assurées par l'État-Major de Liaison 996 installé à Montauban 

depuis le 14 décembre 1942. Cet État-Major de Liaison 

deviendra une Feldkommandantur en 1944. La population de 

Castelsarrasin devra subir de nombreuses réquisitions et fournir 

des maisons, des appartements, du mobilier et des matériels aux 

troupes allemandes, contribuant ainsi et bien malgré elle à 

l'entretien des troupes allemandes.  

Une entreprise civile allemande, la Wifo (Société de 

recherche économique à responsabilité limitée) s'installe dans 

le dépôt des essences de Caillau près de Castelsarrasin. Créée 

en 1934 par le ministère de l'Economie du Reich, la Wifo 

assurait la production de matières premières et 

l'approvisionnement des unités militaires dans tous le Reich et 

les Territoires occupés. La garde et la sécurité du dépôt des 

essences de Caillau est assurée par le 2ème Bataillon de 

Remplacement de Campagne dont l'effectif était d'environ une 

centaine d'hommes.  

À travers cette conférence et les nombreux objets et 

documents présentés, Éric Moulines a permis à l’auditoire de 

mieux comprendre l’impact de l’occupation allemande sur la 

vie quotidienne à Castelsarrasin et de redonner voix, dans le 

public, à des témoins de cette période sombre ce qui a permis 

de souligner l’importance de la mémoire locale dans la 

transmission de l’Histoire. 

 

 

   

 

                  Conférence de novembre :                                     

 

Mercredi 19 novembre à 18h.                         

salleM. Duba – médiathèque de Castelsarrasin 

 

 

Né à Béziers en 1876, décédé en 1962 à Castelsarrasin. Marius Genieys 

arrive à l’usine d’abord comme ingénieur ; il en deviendra le directeur 

pendant plus de quarante ans. Il y vivra ce que l’on peut appeler la -saga des 

métaux- car ils ont joué un rôle important dans l’histoire de Castelsarrasin 

qui prendra alors un visage ouvrier dans un département rural. 

Au cours de sa causerie, malgré la rareté des documents, Jean Paul 
Damaggio tentera de tracer le portrait exhaustif d’une personnalité qui aura 

marqué l’histoire industrielle et sociale de Castelsarrasin. 

 

 

         

Jean Paul DAMAGGIO : 

’’Qui était Marius Genieys, directeur de l’usine 

Sainte Marguerite ?’’ 

 



          

 

 

              L’autre patrimoine . . . .. . . . :  

 

Toulouse : la ville rose, 

Albi : la ville rouge, 

Montauban : la plus rose 

des villes roses. La 

mairie, la maison 

d’Espagne, l’église Saint 

Sauveur …de 

Castelsarrasin. Dans le 

Sud-Ouest, un simple 

matériau raconte toute 
une région : la brique 

foraine aux teintes 

chaudes oscillant entre le 

rose et l’orangé façonne 

depuis des siècles le visage du Midi toulousain. 

Durant l’Antiquité, les romains introduisent leurs 

techniques de construction en briques dans le midi toulousain 

pauvre en pierre mais riche en argile, mais son usage reste 

limité à des édifices publics. Le terme ’’foraine ’’serait tiré du 

latin - foraneus -’’qui vient d’un autre lieu’’ pour désigner les 

briques issues d’une briqueterie par opposition à celles 

fabriquées directement dans les fours de chantier. 

Un temps délaissée au profit du bois et du torchis, la 

brique fait son retour à partir du   XIIème siècle, mais onéreuse, 

elle est réservée aux édifices religieux et aux propriétaires 

fortunés. L’incendie de Toulouse en 1463, qui a détruit plus de 

7 000 maisons en bois et torchis, la prospérité économique, les 

mesures anti-incendie, tout cela a marqué un tournant et 

favorisé la généralisation de l’usage de la brique foraine 

jusqu’au XVIIIème siècle. 

Après une période où la mode de la pierre s’imposera 

(on voit même des façades en briques peintes en blanc !) 

l’industrialisation de sa fabrication au XIXème siècle fera de la 

brique un matériau plus accessible. Plusieurs briqueteries 

étaient implantées à Castelsarrasin, notamment quai de la 

Brunette, ou aux portes de la ville sur la route de Saint 

Porquier. On distinguait plusieurs qualités de briques selon 

leur proximité avec le foyer: les ‘’communes’’ peu cuites , 

réservées à l’intérieur, les ‘’marteaux’’ leur tendreté les 

destinaient à être taillées, les ‘’rougettes’’, les plus régulières 

qui composaient les éléments décoratifs des façades, les’’ 

biscuites, noircies mais très résistantes, réservées aux 
fondations, et enfin ’’la brique foraine’’ désignant les briques 

de la meilleure qualité utilisées en particulier pour les façades 

et qui se trouve revalorisée dans les programmes de 

restauration et d’architecture contemporaine.                                                                
(source : Journal de la Maison de l’Architecture Occitane : Valérie Nègre ) 

 

Elle était et reste le matériau identitaire du patrimoine 

occitan. Elle incarne une esthétique méridionale en harmonie 

avec la lumière du sud. L’uniformité colorée qu’elle donne aux 

villes occitanes contribue à leur charme patrimonial. 

   

   

▪                     Par courrier……..    NOUVELLE ADRESSE :  A S P C 

▪ Directement au siège………    N° 1  rue du Collège                                                                                  

 Permanence                 82100 Castelsarrasin 

(le mardi de 15h. à 17h.) 

• Par téléphone…………………      07 89 77 30 51     /     06 72 74 53 42     /     06 98 80 67 73    

•  Internet : castel-patrimoine.com 
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